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VI. - PROBLÈMES DU RUWENZORI. 

1. DISTRIBUTION DES OTOMYS. 

Trois espèces salit représentées dans le Nord-EsL du Congo: U. ITopÛ'II­
lis, O. denti eL O. typas, toutes trois habitent des savanes relativement humi­
des; chncune d'elles pose un problème cie répnrtition. 

il)	 Otomys tropicalis. 

Le groupe iTTUTllllIs-tTopic/flil' a lIlle réparLition assez irrégulière el dis­
continue. Là où elle esL représentée, l'espèce alleinl souvent une densilé 
élevée, et il en est cie même des cieux autrc:,; espèces. 

Dans ]e Nord-Est clu Congo, O. Irli7iù;lIlis est absellL ries savanes sèches 
et courtes, ainsi que des régions forestières: on le trouve poudanL dalls la 
forêt de monlagne des volcans du Kivu. Il hilbile les savanes ci'altitude du 
Haul-lturi et les savanes cie Dunia-Innnu, mais manque cians les savanes 
sèches de la Semliki inférieure. Par comparaison, on peut établir que l'hahi­
tat devient c1éfavol'ilhJe il O. Irop'Ïclill's lorsqu'il commence à convenir il 
Tatera. 

Plus au Sud, il manque clans toule la vallée de la Selllliki eL il esl lrès 
irrégulier SUI' la dorsale occidenlale: on l(~ rel l'ouve au Sud du laI; Édouard, 
dans les environs de Hulshuru et SUl' Il:s volcans où il se trouve avee 
O.	 ilnlti. 

En répartition alliludinale, O. tl'ojJicllli\' s'aeconnnode aisémenl des bio­
topes de haute alliludc, puisqu'on Il' troun' il :3.700 III au moitIS SUI' le 
Kilimandjaro et jusqu'il :UiOO m SUl' le monl ](enya. ,\u Congo, il ('sl signalé 
:'iUI' les volcans jusqu'il 2.600 m SUl' Il' Sabinyo et Il' :"iyil'i1gongo (FnEClIl\ol', 

1938) eL peut-être plus haut encore: duns le HautrHuri, nous l'avons captl1rr'? 
partout jusqu'aux lamheaux fore,;liers qui subsisl.ent au-dessus cie 2,200 lll. 

I~nfin, OtOlllljS bUl'toni Tno.\L\S, que ]30Il.\IANi\ (195:!) ratlache il O. tropù:lIlis, 
a été signalé SUl' l, 1110111 l:ilrtW)'OUIl ('Il zone ouverte de :!.toO il :3.600 In 

(EISE:-iTI1,\UT,1957). 

Lu fl'agl1lentut.ioll cie l'habilat d'O. t1'Opicillis suggère ulle aire ancienne 
scindée pill' augmentation de l'aridité: il en esl. cie même pour O. del/li el 
O. typus, sous cles fOl'mes plus particulières. Enfin, il esl. ]Jill'liculièl'l'meltl 
remarquable que l'on ne II'0uve plus d'O. tropiwlis aeluellernenL SUl' le 
Hllwenzori; nous n'en ilVOIIS ohLenu alleun. POUl'hll1t ceLle espèce r\pvail 
y êtl'P assez eorllrnune ilull'efoi,,: FEsTA (1909) sigllille dps l~il[llllreS dl" 
l(é1sil>a el Fol'! F'odal: 11'0' ('olll'l'Liolls de L\mcricilll Museum ù New-Ynrk 
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tOIlServent les récolles de CI-lAP!1'\ (1912) parlni lesquellt'::; un lrouv(-' 40 (J. tru­ SUI' le 1 

piaLiis l'roverwlll Je Kalonge, conlrp seulelnenL 8 O. Ileuti. : u Nlusée de Il l'al 

Chicago, le' collections de JI~LLEH, un peu plus récenles (192:5), 'onlicnnenL forêts cl 
eocore 27 O. tropiclilis du Ruwenzori, {~onlr ~/I O. dell/i. Depuis lors, il sul> i. te 

.cmhlc qu'O. tropicf/lis s'esl reliré au profil c1'O. dl'Ilfi; il se IJllUI'I'êlil que menl dc· 
l:e	 soil le fnil ({'avoir indu!' le Huweuzori dun" le Parc :'\alionul .\lIH:rL Jonc le 

(' . petit,qui ail modifié le biotope: en effeL, Kalongc étail alors nn village sur l<.~ 

Cne foisRu wenzori, enlouré de e1airière. et de forêls secunda ire~; depu is lors, le 
rie ure (jvillagE' il disparu el la forêl a lenoil.l1l:e il reprenorE' ~on aspect nalurel, CP 

conlinuiljui pelll ellirailler Li disparition d'O. tl'I)pir:tllis. 

H,"partitioll ~('(>gl'a!,lii'l'J(' d'flllJl/l!!" d"l/li ']'110\1..1". 
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Il i Otomys denti. 

Cette deuxiônle e::ipèee a rtlW iLlre de répart,iliun l'xlrên){~nwnl. réduile (01 

frilgmentée : le H.uwenwri, la dursale, la vallée cle la Sel1lliki supérieme el 
1lloyenne (llIai,.; non Ja forêl, il (:ijILUIIII'IT{/), le:-; vlJ!CllnS ('1 le Iluilndil, lt: 
toul formanl une aire conlinue. 

n. rlenli il en<;orc élé sigl1üté ilU Kyassaland (r1aleau cie Nyikü, 2.2f)() m) el, 
fac:e il l'oc{~an Indien, clan l' (Jsarn bal'il el l' Ul uguru (1 ,ROa ù 1.900 m); en fill, 
.\LLEN el LOVEHTDGE (1942) en font enc:ore mention dans la forêt de Nlahiril 
('Entebbe) el dans la forêt de Kibule. 

Pas plus qu'O. ITopicalis, c:elLe espèc' ne pénètl'l~ réellemenl en forêl 
ombrophile; elle hahile la savane l'elat.iveulCnL humide qui borde les maS­
sifs montagllenx boisés; la forél de montagne, les balll!){lu,; el enfin la par­
tie infél'ieure de l'Muge afm-alpin jusqu'ù ~L·n() ni sur Il' Visoke (F'RECHI\OP, 

194:3) et jusqu'ù ~1.85() rn sur le Hmvenzori, uù elle coexist.e avec: n. I!lpus. 

L'habilat d'O. denLi est donc typi ]uemcnt les montagnes humides du Congo 
urienlul; l'altilude lil plus basse ~\, luquelle celle espèce a élé capturée esl 
920 rn, il Ishango, lac Edouard. Au Nyassaland, le plateau cie N,yiku esl pllr­
liellernenl couvert de forêts de monlagnes Ü Pol1{)(:aTpus, tandis que l'on 
1l'ouve SUl' l'Usambal'U et 1'1.Iuguru de belles fOl'êts cle llIontagne faisant fare 
il J'océan Indien. La furf~1 cie }Iahil'a, au Nonl dLl laI: Victoria, f',.;t silut'C' 
\'er:; 1.:~()O m d'altitud('. 

L,'aIJ:ience d'U. d(~lIli de::> /luire:; ';(JlnllleL,.; d',\friqLlC (Jl'ieLllale (EIg(lll, .\Ilel'­
rlare, monl Kenya, Killrnandjal'o) serllble indiquer que celle espèce n'a 
jamais dù y exister: commenl expliCJuer sa disparition ri'L1n gl'and massif 
('onll1w le Kilimandjaro, par exemple, si O. dcnli a pu se Ifwinlenir sur 
des surfaces aussi réduites que l'Usarnbara ou le plateau de Nyika, où les 
possibilités de survivre il des changements climaliques sonl infiniment moin­
dres. Il sem hie dorl<; qu'une connecl.ion ait dll exister non [laI' l'Est, mais 
)iar le Sud PlI suivanL la série de <;hailles de llIonlagLles Huwenzori, Dorsale 
occidentale, nungwa, monts Uzungwe, [ luguru, 1. sa L1i1lill'll, qui fÜl'lncnl une 
;,llite assez <;ünLiuue. IVlOHEAU (193:3) eile d'aillours un cas assez sellllJlalJle 
rhez les Oiseaux: 1'es]1(> 'e (;rrl:ocoay,T. ?JI,onlrl1l1lS que l'on ne ll'ouvo rllle 
sur Il: Huwellzori, l' luguru el. 1'[jsanIlJal'iL. 

Il faut enfin l'etllill'LJuel.' qu'O. denli, lié ù de,; lliolop8S assez hUlIlides Je 
forêts de montagne et des savanes qui borctent ces dernières, n'aurait pLI 
suiJsister si ces biolupes avaienl dispal'Il. Ces milieux naturels sont. actuelle­
ment des plus réduits sur l" sumbara, l'Ulugul'u el le plateau de Nyikn : si 
donc le climal avait élé plu. aride all coms du Pléisto<;ène qu'actuellement, 
c:es petites fOl'êts relicles aUl'Hienl disparu, enlraînanll'éliminalion ct'O. denfj. 
Une fois ces biolopes d iS[larus, le l'epeUplernell t lors d' L1ne refornlLl tian ullé­
rieme de <;es forêts n'alll'ail pu s'effectuer qu'avec l'établissement c1'une 
continuité forestière entre ces Il'lxis montagnes el <l'autTes poinls où l'e, pèl'C 
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BORMANN (1952) il. regroupé dans l'espèc:e I.1IPllS une dizaine de formes 
clHll.inu,

voisines qui hahitent toutes les régions r levées d'A frillue orienta le el. cl' Abys­
sommets

sinie : 
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O. l. zinki BOIIMA''C'', 1947; Kilimandjaro (~~.800 ni).	 de 0 nC Ù 
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n. f. Ol'esles TIlOi\IAS, WOO : mOlli 1«;11,\<' (:'\.300 ,\ II.i'JOO m); rnold Gargues 
(2.100 ml. 

U. 1. squalus DOLL!\IAi'i, 1!:1I5 : .\lJerdare, lllonL KinüngJop (3.600 Ill). 
O. 1. 'liLl/lieus DOLUIAN, 1915 : lac Olbollosat, Naivasha (2.700 ml. 
O. 1. I/tO'llUlSi OSGOOO, 19.10 : Malo, Mau (2.600 ml. 
O. 1. jOCkSOl1i THO 'L\S, 1891 : Rlcron ::3.f:iOO il 4.:100 ml. 

.\ Il ys,; i Il i (~ : 

n, 1. IYflllSHEUGLI:'i, 18i7 : Silllen, Shna: l)llI11hilC'hu (2,f')OO ml: Sharana. 
Kaffa (3Go~G'E; i"19'N) (1.800 m). 

O. 1. /tel/en: FRICK, 19111 : Chilalo (39"1G'E; 7"54'N) (2.700 ml. 
0, 1. III-allœnsis FmCI\. 19l!i : Malka, Siclarno (:19"2 ll'E; 7 0 07'N) (~.I()O m). 

Congo: 

n. 1. I!flTI1i1fJ111//i 'rnoMAs,190ô : Httwenzori (:'\.700 iL 4.400 m). 

La réparLiLion d'Olo/II,I/s 1/J7JllS consLiLue égalenlelll un bon exemple cl'ain~ 

aneienne fragmenlée; elle pose un problèrne qui tt'a pus élé résolu de lllilllière 
salisfaisanle, prolllème que l'on lrouve d'ailleul's dans d'auLre' groupes, 
lei" les I,ouelia géants ou les Seneciu arborescents chez les végéLaux, Necla­
'l'ÙW If/CCllze el N. .70lwsto/li chez les ui-eaux, ou encore t.:hez le rongeur 
!'achYlII'ycles. Tous sunt des reliques vivant aujoll1'd'hui Ü des alliludes 
l'cial ivernen t élevées et don t ]es ha bi Lu ts l'lmstiluen t des îlols ,;épa l'(~S pa l' 
des l'enla ines cie l<. i lomèlre:~ cie régions de basse al ti tune. 

Ce problème eolllpremi deux a,;ped,; : le premier esl qu'il est l'ed;lin, 
en ce qui coneel'lle (J. tYjJus, que l'habitat ancien cie celle espèce a dù êlre 
continu "t non fragmenté COll1lfll" il ['''oit au,iourd'hui. On ne p'~ut imag;iner, 
en effel, Lill lranspod passif de ce rongeur sur tous les soml1tels : des graines 
légères [)('uvent év'nluelternent êlre lralls!,ol'lé~'s d'un massif LL l'autre pal' 
le velli. ou les oiseaux; ce passage d'uw~ nwnlagne il l'uutre devienl haule­
lllenl improbable 100'Squ'il s'agi! d'oi ·eaux. lels que NI'I;IIl1"inia qui sonl Irès 
limités écologiqu81llenL el Ile pourraienl vlïtisemhlalllerneni ]la.- franchir les 
dislances séparanl les lllassifs. CeLle probabilité devienl pmLiquelllenl nulle 
lorsqu'il s'agil. d'O. Ii/VUS que l'on ne trouve rllème pas SUI' le nuwenzori 
dans l'étage inllllédiüLeltlellt inférieur il l'élage afro-alpin. On peul. don(: 
avancer sans grallù risque d'erreur que l'h,Ll>iLaj, ancien d'O. Iypus a élé 
continu, fauLe cie quoi celle espèce n'aurait pu al'river il habiLer tous les 
,;ornmeL' d'Afrique orientale el 113 Ruwenzori. 

Le second aspect du problème esl que le dil laI. du biotope acluel 
d'O. (/fIniS n'a pu exister "LUX altitudes de 900 t1 1.200 ln qui séparent les 
montagnes d'Afrique cenlra!e-orientak des I.enllléruture· l1IininlLl-llIaxiHlil 
de 0 "e il 10 oC n'onl certainemenl pas exislll il ces allitude::;. 

l, 
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La Jl'On se lrouve ainsi devant une contradiclioll ilPIHll'l'llle : (rune part, 
po r la ~J'habitat ancien d'OI01nys l!JjJuS a élé conlinu, seule justification possible 
(:cllx-ci ,de l'habilal aduel et, d'auLl'e pal't, il est certain que le dinlilt prévalanl 

dans celle aire GonLinue n'a pu êlre celui dans lequel vil aujourd'hui ment an 

0, 1!J]Jus, Ce !Jl'ob1ème a déjit élé souligné par j\i[OfŒAU (19;:>2) pOUl' les Pléistocè 

oiseaux : « la mise en comrnunicalion entl'e elles des régions des landes des spé 
(au-dessus de la limite des arbres) aurail nécessité une telle modification et pl'ove 
climaLique que l'hypothèse d'une dislrilmlion au hasal'd semble prMérable, n,555') e 
bien que pl'ésenluot des difficultés Ces difficulLés sonl d'ailleurs telles SUl' le fi)J, 

pOUl' Olomys lypl.ls qu'une distribution pal' le hasard nous 1araH devoir Le l'() 

être l'ej etée, I.II/ms, b 

'" 

n 
1 
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Il ne reste donc que la seule possioilité d'acimeLl,re lJU'O, lypus vivait 
autrefois dans un climaL différent de c:elui dan::; lequel on le trouve 
aujourd'hui, Lu problèmp Il'ell l'sI. d':lillcLll's pas silllplifié pour autant, (',iU' 
cette espèce vil. aujourd'hui dans l'étage alpin du HLlwenzori, donc au-des­
sus cie la forêL de mont.aO'ne el. des uruyères arborescenLes; si l'on peul. 
admetLre que les savanes inférieures unt pu foumir nn ha\liLul convenant 
il (J. tYPIlS lors cl'unC' période plus humide, pilr cont.re la forêt. de montagne 
sépill'anL les deux biotopes clevait il ce moment être plu::; importante enCore 
qu' aduellernen L et lM i' conséq uon t formel' une lJarrière écologiq ue cncOl'C 
Illoins fral1l:hissable. ( ne période plus sèche il pu réduire l'import.ilDce de la 
forêt de lIlOnLagne, niais alors les savanes inférieurcs devaient. êl re plus 
sèches égalemenL et ne pouvaient convenir il {J, 1!lliUS. 

Il semble donc quo l'on c1oivE' auot'der le problème dans l'autre sen,; 
el admettre que les populations forn11lnt la souche des l'aces neLuelles 
d'U. lY/JUS habitaient prilniLivE'nwnl des savanes cie oasse el. moyenne u1ti­
lude. Un argument vienL étayer celle hypothèse : il senil)le bien qu'en 
Abyssinie, U. IYlms habile en dessous de la forêt cie mon Lagne (1.80n tl 
:',500 Ill, ln forêt ne cOlllrnen(;ant. que vers 2.GOO ml. Une périooe plus humide 
il pu pCl'llletlre aux populations d' .. \!Jyssinie d'étendre leur hubilal ver::; le 
Sud, oe gagner .le Illont Kenya, l'Elgon et les autres montagnes d'Afrique 
orientale el d'alluindre finalernent le ltll\H'nzol'i (éventuellement pal' la 
voie l'on tou l'II ée E19on-Ka l'ii l'noja-In li! tong- Ha u t-) Lu ri -[lu wenzuri). Selon 
"'IOI1EAlf (1!);')2), l'aride de E:umalie qui s'éteno jusqu'al.l-delii du lac [l ldolphe 
et sépare l'Ahyssinie du Kenya, n toujours eu son I:ilradère désedique ac:Luel; 
Inlltefois la /)l'é,;ell(:e sur le mont Kenya 1'1 "li l' l' \lJcrdill'C d'un aul.rl~ ron­
geul' d'Abyssinie, Lophiu'II/.'IS, est Uil autre argument en faveur d'une e<Jn­
nrction, mêrne brève entre l'f\hyssinie Pl Je::; nlontagnes d'Afrique orientale. 

Par la suite, le rctam il l'aridilé a mis o. Ii/pus en c1ifficullù ct il il dCr 
se réfugier dans les land s de haute altitude, 8n traversunt la forêt 
de monLagne, ce qui n'est pas a]JsolUlnenl im'J'ilisell1blable si celle forêt 

a été lJlus réduite qu'aeLl.Icllement: rn outre, (J. lyp/ls a rlù s'adapt(°l' ~l l'oli­
gothennie de l'étage afro-alpill. 

La période d'extension maximale d'O. IljP'fS Il'a pas dLI être I.rès l'éœlile 
pour ILll'ilisoll que l'oll tl'Ouvcl'ail alors cette espèce SUI' les \'olcans du Kivu: 
\:ellx-ei SOllt situt~S ù peu de dist.allce du HU\VCllZUl'i et présentent un étage­
lI1ent analogue de la végéLaLion, Illuis ils sont l'élévalion récente (fin du 
Pléistocène). 11 est int.éressant cl' mentionner ljue HATT (19110a) a déterminé 
des spécimens de l'expédition Rocl<ereller'-Murphy comme O. dflrl1Jwul/1i 

el provenant des chaines au Nord-Ouest du lac TiLnganyl<u (l<LLndashorrnvc, 
D.555') et des Milrungu (KI>lenclive, fl.lhO'), soit hraueoup moins hall! qlle 
SUI' le HlIwenzol'i. 

Le rongeur }'ac!t.yuJ':IJcles constituu un cas très voisin de clc'Iui d'O/IJ'ili,ys 

Iljp1tS, bien fJu'il vive il moins haule altitude que re del'uier. 
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'!. ENDÉMISME. 

Lu reglon monlagneuse du Nord-I<:s~ du Congo el lil foré! de l'lLuri cons­
tituent un zone (j'enùémisme marqué: llue douzaine d'espèees de mammi­
fèl'e' sont prop"es il ('rite région, donL huil l'Ilngeul's; 

Ct'rCOI/WU'CIl.' !t(l.IIll!/It;. 

Oôbornicliô jiiscivOTU. 
;\Ji.crol/ota III uflal.c T1.lwcnZl'rr;i. 
TaTlliôCllS ule.:l:un(/l'i. 
Tmniscll-s elr1;II.i. 
.·1 ClllO"ciltruô 1'7Iwell;o(ii. 

{o'II/I;S,,;I/)'II.\ 1·I/(nU",'''''';. 

1,ll/,tl Itromys Il;UU.~I/Ilill;. 

T!lIlIImolfl.lIô 1.'I'//IISIIl.". 

U:Ui/(/[!I/· /J"I'0. 

Oe!II1IYm.y., lJ'f'/Il/lo"i. 

/I/li1l()/ol,llll" TI/I/·I'//;,,(;i. 

On peul. égalemenL j' ajouler quelques espèces ljui dél)ol'dcnt des limiLes 
de l'Ilul'i et des montagnes mais qui pêlmissenl néanmoins centl'ée. SUl' ces 
régions: O/capia joft.nsloni, Gr'ucllo vicloriae, el. l1elIl-êlre aussi Chn/sur:/tlo­
ris sluhlmanni et d'au~res inseclivores. Cel endémi:-illle esL importaul puis­
qu'i! atteint, chez Jes rongeul's, 15 % cles espèr'.es de la l'égion. II est l'e 11Ii1 1' ­

qunlle que (outes le. espèces endéllliques sonl forestièl'es. CerlaillBs d'enll'e 
elles ont un habitaL discontinu de fOl'ôt de montagne: LuphuTOlny.IL'Oo.,­
'Iwnâ, AI'{hosriUTIiS nw.J 'Ilzurii, Funisciltl'1lS NIT1'1lfheTSi, ThlmJno'lJ1/js 'I!I"I1'/ls­

tus. 

Réparlilion des espèces endémiques par biolope, 

1 = forêt (JIIIbrophiie se.rllper\'irellle; 2 = 1'01'1'( 
laIe.: 4 = F\llWellzori; ;-, = \'olcarl~; li = I-lallt-Itlll'i. 

Osbornù;ti8 ]J1:sCÎ"vora
 

'l'amùclls alt~J'ttnd'lï: .
 

Cel"copitheclls Iwmlyui
 

TamisClis emin i
 

Leggada Imfo .,.
 

Aetlwsciu'I"I1S ,'uwenzorii .
 

T/w.-mnomys venustus ...
 

Funisci1tr-us carruthersi ..
 

Lophuromys woosna.-mi '"
 

iJlIiCl"opotamogale ruwenzorii ,.
 

Rhinoloplms ruwenzorii .
 

])elanymys /;l'oolcsi .
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Parmi les rongeurs, /lr:LIIOSCÙtTUS, Funisr:iuTIlS el. l,ophuTOllI·YS sonL slric­
lemBn! liés r\ la forêt de rnontagne: Tlw7nllO'lnys II élé trouvé uussi en fOl'êt. 
de montagne et eu outre dans 1a fOI'ôL ornhro[lh ile de l' Leie, d'où a été 
décrite la raœ T. 1,'cnusLus ::ichouff'di:ni HATT, 193ft. 

LCflgada {m/v L:l TlllllisclIs c/ililli SUlit plutôt DJuntaglJéll'ds el unI débordé 
dans la furêL de l'Huri; L. {JI//o parait exister allssi diVIS la 'haine d'Aber­
dit!·(" Kenya (spécimell au Musée de Tervuren) et. seritit. alors plulôt Ulle 
espèee relicle. 7'flmisl:lIs !I{cXlIlu!ri esl un [nilitant des forêLs ornul'ophiles 
de basse altilude dallS l'lllll'i, la SelllJiki('t. le Maniellla. 

L'endérnisme ne cOlleeme donc pas ici uniquement le 11uwetlzori lequel 
Il'U aucune espèce [1itrliculière, l1Iais inlére:;;sc LuuLe la régiull de lu dorsale, 
du HanL-1Luri, des volcans, du Ruwlmzori el rtes forêls ollllJl'Ophiles voi­
sines. Le mécilnislIle qui conduit ü Iii fOl'l11itlion d'espèees nouvelles et loca­
lisées n'l'sI pas connu; il sernble que l'isulemenl IlC soit pas le fadeur 
délermi flan 1 el li u' il ne fasse que faei li 1er le IJroeessus; ni l~_ mon 1 Carne­
l'oun ni les montagnes d'Afrique orien laIe no possèdenl de lTlanHllifères 
(m(!émiCIues (sauf peul-êLrp Prl/'{aCTlli' b.I/({l/i, Kilirrl1l.ndjaro-Nyassalallll). 
L'écologie locale ne paraîl pas davanlage un fadeur décisif puisqu'il s'agit 
iei de biotopes variés. Toul ce que l'on pent. souligner esl que l'on se trouve 
clans une région foreslière siluée en bordure de la savane eL aussi qu'il 
s'agi 1 cl' u ne région si tuée a ux confins de deux grands dOlllai nrs boLaniques 
(guinéen et soudano-zarnbézien). Peul-êlre exisle-L-il dans celle localisation 
un faeteur indudif; clans une ilulre région donL nous avons une connais­
sance personnello, l'Iran, les centres d'endéll1i me sonl le Kurclislnn et le 
Khorassan, régions relativement peu isolées, mai située: l'une en bordure 
de la région llIée! i lel'l'ilnéen rlfl et l' auLl'e il la l im ite de ln région orienlale 
(Inde). 

:: LIMITES ORIENTALES DES ESPÈCES FORESTIÈRES. 

Lil grande flll'èl olnill'ophile guùléelllll' lrouve sa lilllile orientale dans 
1(>:; environs de Belli et d'IruIllll, avec une avancée jusqu'al! pied du TIuwell­
Zlll'i pilr la \,tllée rie la Selllliki. r:lle se heurle parluut de fayon assez brusque 
aux savanos, laissalli: 'ub"isler que1tlues galeries qui se rédui.~elll rd}lirlel1lenl. 
el disparaissenl lorsqu'un ,;'éluigne ql.lOlqUI' peu de la fon\t. 

Le IOllg de lu Senlliki iuférieure, la forêl s'arrêle bnLqu Illeut i\ la sodie 
du Parc i\'alional Albert: elle l'si pl'o\t)JIgée sur quelques dizailll's de kilu­
Illèlrcs }lai' une gitlt~rie pt'u Llrgp d'.tulcÙI mi1r1hrlll'rlii et de pllirniers Phoc­
IIi:/' l'celin!l/Il) , puis piU' Lille savane pauv/'(' il· }101'(fSSIIS. 

Plus ;'1 l'Esl, ell L'giluda, subsisleut quelques lambeaux furesLiers gui­
lIt'ens dl' faible étl-~lldu(', derniers v(~stige:'i de la forôl ollllJrophile qui devail 
s'élendre ell Lglludu duralil les périodes pluvialc.;, quaternaire::; . 

.:\ l'I~sl du Huwenzori, Olt IrouVl' iii forêl de Kibalc; i\ l'GsL du lac .\llJert. 
sl1bsislelil les fOI'êls de rludougo el de Rugoilla: au Nord du lile Victoria 
se silue Iii forêl de .\ola!lil·a el, ;\ l'Ouesl du lllênle lile, la forêl de BlIknba. 
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Plus il l'Ji:. t encor(1 :;e trouve la fol'êL de monlagne cie l'Elgon, puis les 
forêLs de Kakatllega, .\lJerdare, .\tlnu (" celle clu InOll1 Kenyn; eerhines dl' 
celles-ci. son l ùes forêls de basse il !li IlIde, P Ill;; loi n encore se si tuent les 
forMs du Kilimandjaro, du monl Menl d enfin 1(" forêts de basse nltitulk 
rie J'Usarnbarn el de la Dasse-Tann, Sllr la cole de l'océan Indien, 

De la Sl;lTlliki ~l ]'Oté,LJI Indien su!JsislelIi ilinsi des î10Ls fon:sLiers authen­
liques, elltüre relaLivenlcnt llled conflllS el dont. la prospecLion :t.Oologique 
semit d'un grand inLérêl. Si la grande forêL qui couvre acLuellcment J'inté­
rieur du Congo s'est avancée jUSqU'~l touvrir cie façon plus ou Inoins con­
tinue l'Afrique orienLale juSqU'il l'otéan Indien, certaines espèL:es forestiè­
res amont suivi la progression cles furêts et, après le retrait de celles-ci, 
aUJ'Ont pu subsister clans les forêts relicLes, à condition Loutefois que ces 
forêts n' aien l pas disparu com plètemen t. à un moment ou ]' il utre puisque, 
dans ees conùilions, le repeu[llemenl animal n'amait plus éLé possible, 

En dépit du peu de données disponibles, on peut déjil sc fnire une idée 
ilpPl'Oximalive do ln répadilion acluelle cles espèces foresLières dans ces 
fOl'êts relicLes; cette réplll'lition se pl'ésenle comlfle suit : 

1 _ pon:" oliluroplJilp sernper\'irl'Illl'. R = F01'ël de Mabirn. 
~. = Fon"!. de 1:1 SPllilild, l'ive gauchC'. !) = Mont Elgoll. 
:1 = Forêt de ];) Selilliki, l'ive droill'. lO ., For('1 dl' Kakaillega..·\llerdare, 
\ = HIl\\'('IIZ01'i, all-desslls Lie 1.71,0 III Il = l\lulI!. Kenya. 

.-, = ["orêls des \'olcall~, l'~ = Kililll,l!Irljaro, 
fi = Forêts de I1l1dollgo el GllgOlII;1. 1:1 = Ulogllrll. IJs:lIlIlJ:II':I, Has!'<e-Tall;l. 
Î ~ Fo)'('" de l\ib;lle, 

-1­-­

x 
1 

x 
X 

X 

1 

x 

x 
X 

x 

x 

x 
><x 

x 

DPOIII.IJ,s furuyineus , 

Stochomys Irm/I/:(;(/I//III/U8 , 

,lnom/d'l/rlIS lieecmf/i 

()f.-a ]JÙI ,iohl1,stoni , .. 

l.'ephalo]Jlws cloi',s((li,s 

Hylarnus Im/",si 

ff.1Jemo8ch·us //(jl((l.ticu8 

JIaiacoIIIl.l8 100lyilJeS, 

Idiw'us zr.n!teri. 

Oorifla (Joi'illa .. 

C'erC01)ithecu,~ 'wllllyui 

Cei'wpithtc1I.s l'hoe81i 

Auomal'l/l'1Is p1l8a/US 

FtI'n isciurus pyrrho}Jl(s". 

Gene!ta 'lnc/orine 
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Si l'on prend pOUl' lJa_l:' de (;llll1jlilmisolJ le IlUllllJn~ d'espèecs de la furêt que l '( 
omlJrophile ;.;el1lpen·ircnle de l'Iluri, Oll obtient le,~ valellr,.; relalives sui­ l'Oues 
\'antes : Pll('ore 

donc ilFOI'(\1 onJlJroplIi[e ~PllIJl(!I'\'il'f'l\tl' i1l' l'llliri Iilll 

l''ord de la SeInliki, ril',~ g,lIll'lIe 8'1 Il~lles 

Forét i1e la SClillilzi. ri Il' i1rOil ... I/r/IUlli, 
Forél i111 n1l\\'(;IlzOri 

DeOlllf!, ­l"orÈ't i1I'~ l'oli:nIl.' h) 

'lilI/lut,
FnrèI i1e BllilnIlgn el i1e BIII_[(III(;! :l\ 
["(11''''1 i11' I\illalf' 1.'" JI 
1-'01'('" de l\1 a rJil'a :lil guillée 
l"lJr'"1 i1e l'ElglJIl :1tI Ou di' 
For;'! de I<al"llllf'ga, ,\I)('I'(I<lrl' 1'1 \10111 :10 

.,' (1 LIes (~["urè!' clu Illm!!. J{ell~<l ' ,.
 
Forêt dn !\ililfland.i;lI'(' :1
 il sem 
fo'orl't de l' '~a m ha l'il el de la IJa";:'(' 'l';III;! du (JiI 

)OUnél 

D'Ouest en fi:st, on observe ulle diminution assez régulière ÙU lIo111uru « guin 
des espèces de III forêt ombl.'Ophi]e de ]'It.uri; une certaine règu]ill'ilé ]1our­ llill' l 't. 
mil peut-êlre indiquer que les contllcts foresliers onl t>!é de pen de dUl'pe, rfcpui,.., 

l 
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a\'('c la con,équelll:e que Ioules le:; espèces n'auraient ]Jas cu le !clnps lLiI­
tuincir8 le;:; parties Il'S plus orienlillcs. D'ill.ilre }lad, la présence au I(ellya 
r1'(~spèces aussi siriclellleili forestières IIUt' l/uu('f'/,r;/Is l'II1.f;r:r'rus, l'al' eXt!lllplt', 
illdl<tue une continuilé dt, fon'ls, puisque celle espèce n'habite que It's forêt,; 
df'nses et les galeries larges. 

Duns la lisle ci-de:3sus, les 'Sp(leeS lJui s'apnlurellt le plu", loill vers 
l'Est sonl dans l'ellsemIJ/e de:; ~'ÎlèCl~S lJue 1'011 peut trouver n011 seulement 
Cil forêt [lul'e, m,lis aussi dans Ulle IIHJSilÏqUO dt' forêb el saVilnes; G/{{(/yu 

de1lliduvi, par exelllple, est fréquent dalls les p ,ti ts IJOis i -0165, pourvu que 
les arbrcs ne soient pas trop distanls les uns des autres, el on peut ]e trou­
vel' dalls des hoie; dislants de plllS d'Ull kilolllètre du bois suivallt. L'exLell­
sion de ]'a.ire de dispersion de (~eLte espèce ne requiert c10nc pa-: nécessaire­
ment une forêt continue, n,ais il est indispensable pourtanL qu'il y aiL HU 
moins ulle mosaïq ue furêt-sa vane, 

Il serait intéressant de prospecter égalemenl le~ forêts rolictes du KaLanga, 
de I1hodésie clu Nord eL d'Angola, où se pusent Sans doule c1es pl'oblènles 
(lu même ordre, :\ u I\orel de la gra nde forêL, il sem ble y ilvui l'peu d' lIols 
furestiers; dnlls le Parc, Nalioniil de la Gnrarnlln, VEltSCII RE'i (19;l8) 'ignnle 
qLle le Chimpanzé, Pan ll'Of/{Otlyli's, habite encore les grnntles galeries denses 
el humides auLour des suun:e;:; el ]e illll,l( du cuurs supérieur des rivières: 
(;es galeries se tlégraclent rajlidelllenL vers l'aval el ks massifs fore'tiers 
formenL ainsi des iJols cOlnplètelllent i:-:olés pal' des zones de savane. 

Nous avons pris pour IJiL::-e de comparaison les espèces d~ la furêt olllllru­
phile cie l'lluri; ces espèces ilppill'Lienncnl )lien il la filLlII(~ de la région 
guinéenne, rllilis il faul Cellt'ncianL sc g,u'ckl' dt~ Gunsidél'er la forêt" gui­
Ill)enne " comme [lne :iyh'e ullifornle. Un cerlaiu nonllJl'e (le Illilmn1ifères 
que l'on Irollve dalls l'Iluri olll leur nire de répnrlilioll interl'llllqn.lc ver;; 
l'Oue':;!, dan-- la l'égion cie l'lbilllg'ui, eL 011 ne les reLrouve quI' plu3;\ l'Ouest, 
t'Ilc:ore, dans les fnrêls dll (jalJoJl col clll Sud du (:aIUCI'UlIll: ccs ()3pècr',; onL 
dOl1(' (lcluellelllenL ulle aire rie c1isll'ilrull()ll ('()Ilsliluée de deux i!oLs :-;éparé;;: 
lelles soul par exeulJllc : CI'rr/}/jil{Il~I'II", {'{IOI'sli, C. 11/{II/wilL, (fljJ'1l'lOsclm.) 

(If) unlinrs, CI'pIt/riophus Ir~ IIr/}.f/l/sl (' l', Il ,lfl/{ l'Ims {IIII cS i, (.'TOssl/reluls lill'.TrI//({1'Î, 

J)eont.'j.\ jr>rnlfrilleus, StOC{/OlI!l/S {uII.f/i({llllÙIIIIS, .!l'IIIIIScÎIII'IIS 7)1)('11., i.,· , .11/0­

'IIIIIlIlTUS /l1/sillilS pl {dilll'IIS ::'l'(d..eri. 

Il ('(lIlvit'nl cie faire i('i rpwli[lIes rl'Inarques ,;ur la L1Ulll' de la région 
,!-;Tlilléenlle forestière (le Lel'lllé de gUllléen " éLanl aSSHI. Illnl appruprié),<t 

On divi:-;t! générah~I\JeI" l'ei.le n'~gion fOt'l~::;[il're Cil [roi;; dOlllailJ(''; botani­
ques (guilléen, gaIJul1ai:-; et congoliliS), Pour ('c qlli COIll'èl'ne les lllilllllllifèl'es, 
il senti! pl'éférallll' d(' défillil' Uli dUlllllinl' Ik Cuinée-Li!lel'iil, un dOlllaine 
du GaIHJI!-Calt1eroun el un dOlllilille Lie l'lluri-i\'Iallienlll clalls lequel 011 
poul'rai! inclul'e les forêb l'dictes orienlales qui sOIlL peuplées d'é]émell[s 
« guinéens" l'1. 11011 orien Laux. 'Il domaille rie l'ILlIri-.vlnniel1lil ;:;e juslifie 
pal' 1'l'xlrèll1C jlilU\Tdé rle]il f(lUlll" dl' Illill1llllifi'I'r's ;111 Slle! dll flpllH' (:nnt!(I, 
depuis la Ilou('ll' du fleuve jusqu',\ lil Sallklll'U, 
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~i J'on rllel en lableau Iii façon donl sc répilrtissent 
furestiers dans les diffc'rents domaine.' et nOlanlll1ent ]p;; 
truuve' dilns plusieurs r1ol11ilines, 011 uhtient cc qui suit : 

les l1amrnifèl'es 
e;;pi~ces que l'un 

peul 
ilvee 
Innl 

:\"om1>rC' 8ndé·totrd mi'l\lC's
d'('spècl'~ 

x x x x x - - x x - x 

x - :;<ForMs de <';uillée -- .Liberia. '11 = j'! fi' 
(0 x x x x I­

58= ri\)Forêts du Gabon - Cameroun .. \J x x x x x x x x x 

Forêts du Congo (~ud du Hem'e) 111= t,~ % 

Forûts de l'lturi--- Maniema 5\J= ïO % 

Forûts re1ietes orientales in= ;)0 % 

% 

Kombre d'espèces tl4=[OO % 

Divprses wllsla ations ressorlenl de ce lableau : 

Il) Le nombre d'espèces présenles est élevé dalls les fords du (;a1Jull 
et de l'Huri-1Vlaniellla; il esl moindre daIls les forêts de (iuinée-LiJJeriii et 
faible dans la fOl'êt t'ongolaise au Sud du fleuve: Oll peut (~n déduire t'exis­
tence de deux blllCS principaux el UrlCiellS, qui lI'ont sans doute pas tou­
jours été en contact (Gabon el lluri), el d'un lroisièlne bloc furestier, peul­
être aussi ill)(;ien mais toujuurs plus isolé (Uuinée-Liberia), ce qui explique 
l'absence de IWilueoup d'e~pèee~ claus ce 1>IIH'. Enfin, la forêt cungolaise au 
SuC! du fleuve serilil plus réceille, d'II:I le Il0ln1>re peu élevé d'e~pèce~ qui 
ronl eoloTlisL', 

11) L'enLiélllisllle l'ure~lier est CUllSidél'ilble c1UII~ le' différellts blocs puis­
que 32 ?/" du total des espèees forestière;; sOlll très localisées; cet elldémisllIe 
est impo1'lallt clans les f rêls de Guinée-Liberia (20 %), œ qui COll firme 
l'isolement ussez grand de ce dOlllaine furestier; il l'sl eucure élevé LIU Gaboll 
(13 %) et clans l'Jluri (J5 ';~), tandis qu'il esl llIinilliC dan;; les forêts congo­
laises illl Sud rlu fleuvc, [\"re deux espèees seull'lill'Ilt (.·lllf·/wjJilhcc1ls nif/l'o­
vil'ùlis el 1/an jJ(/lliscus, deux Primales), soit 5 % de la l'aulle pré;;ente, 
laquelle est l'Ile-même dèjù très /);luv!'!'. L't~lldélllisnlê esl lIul dans les forêts 
relie!e:; orienlales, si 1'011 cOllsidère Plfra,I:eTlIS hillflli du Kitilualldjaro COIlI­
mc ulle iulrusiull d'une espècl~ du N,yassaland, el J~OlJlâoll'!Js ilJI'f/l1US de 
l'AlJerdure-KenYtL eOnlllle venu d' \byssillie. 

c) Les espèces représentées dans les forûts rdides orieutall's soul Cil 

IllUjorité (14/22) des esp(~('es que 1'011 l'el l'Ouve dalls !ps lrois hlo('s de (iuillép, 
(iaholl, rturi, d 1l01l l''IS prillcipall'llIl:'III des espèces de l'Huri. Cel:i siguifit·· 
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pcul-èlre fJlW ce:; forêls urienLale;:; Il'Iml pus dl! formel' 1I11 bloc ulliforl1l8 
il\'PC la forêt dc l'Illlri, av (', la conséquCllc' que ::;clIlcs les ('~Ill~c.es préSC'll­
lanl les fa('uILés d'adapLatioll les pills grand 's (el donc ('l'Iles que J'on trou­
\"l~ra dall:; les Iruis blu(',; fore:;liers) Huront pu o('('upf'r ('('5 forêt:-;, 

l';n (·(lllcill.<OII, les Il'Ois blucs forusl il'rs de {;uillél'-Liberia, du lia boll­
Cilillel'lllill el cie l'Iluri-Malliellla onl leur individllalité propre a\-e' :1() 'f{, 

::ielilemeill des L':;pèces ('lillllllunL'S aux lmi::i bloc,; '1 Ull l'IIÙél1lisll1' (dc":' 
dall::i chacun cie ces blucs. J a forêl wngolaise ilU Suù du fleuve esL pauvre 
(!Il e::ipl'CPS COlllll1e cn endülI1isrne, indice prolJiLllle de sun peu d'anrienneté: 
ellfin les formal.ions fOl'e tières orientales ont été colonisées il partir de 
l'Ouest, pl'inciJlalelflent pal' des espèce. il gl'llndes possibilités d'udaplatioll 
el on n'y tl'ouve aucun enclérnisrnc, ce que ['on peul inlerpréter comme un 
illdice du peu de durée de ees forêls, sallS doule quall'l'nnircs, 

CorrlTne l'a souligné MOIŒAU pOUl' les oiseaux, il ,v a une g-runde diffé­
rellce enlre les l1IiUlllUifèl'es ùe la savane eL ceu,-x de la forêl (priuwire ou 
:3ccondai l'l') el il esl prouaul ' que les forêLs cen tru fricai nes subsislen t dC]Ju is 
longtemps San' appol'l exlérieur. A ce sujet, l'importance des échanges qui 
onl pu avoir lieu enlre 1'.-\frique el l'Asie u Sans doale été eXllo-érée pal' 
L6~'inERG (1929). Il esl cerlain que lu plupad c1es familles de mammifères 
sont communes aux deux eonlineuls, mais au niveau inférieur, bien peu clé 
genres sonl COllHlluns il l'Asie el il l':\frique el la plupart sonL savnnicoles, 
Les genres .Hanis el ,.tiheruTus sont Il 'sez fore::itiers en Afrique, lnais seul 
,lllu'TUTUS esl forcstier eu Asie; chez les MU1'idae, groupe d'évoluliun réceuLe, 
un coulple 3/• g'enrE's asiatiques el. :~2 gentes africiLius, I.audis que 3 seulemenl. 
sonl ronlUlun il l'Inde el. il L\frique lropicale (.. lc()'11///s, I.e/Nad((, Tlfll'fI/) el 
lu uS I.roi ' sont si\\'allicoles; un ]loulTait ellcore ~. inclure le g-enrc Hf/llus. 

11 e:-il dune JlI'0balJle que la forèl d',\frique cenlraie-ol~r:idelllaie esl conl­
plèlcl1lcnl isolél~ depuis l'()fiYOCl'I1f'-.lIù)('èlll' cl qu'elle n'a l'U aucun conlacl 
ni échilllge avec d'aulres groupe,~ foresliers eiepui:; celle époque, ::iauf, sous 
forme d'échilug-L's l'lieiuil.s, aVl'l: Il'S gTolil'es foreslil'r:,; d'.\byssillie. Les échan­
ges miu-pliocèlle:; enlre l',\frique el L\sie Ile concernent fJlIe les espère. 
savallicolcs el il faudl'ilil S•.rrh doule l'elllunler i\ ['Oligucène pOUl' l'elrouver 
l'origÏilc COllllllune des gl'uupes fore:;liel's ;Pungidae, Cel'L:ollilhecidae, LOl'i­
sidae, ~cillridae) que l'on Lrom'e SUl' le~ dl.:UX l'Onlinenl:;; l'ails nce en \sie 
des Polanwgalidae, .\nonl1lluridae, Cépllillophe::i, elc, esL un aulre iLrgull1enl 
en ce sens: l'évolution foreslière des CL~phalophes L'sl Silns douLe ancienne el 
l'odaplalion de deux espèces de re groupe il de:; forllialiow lJui:;ée:-i en marge 
dl' la forèl e,.;1 plus récenle (1.'t?1111ff11Jf/ll/Is n/tilffllfs ct S//f/1ù;fff/l'I1). Quant 
oux rTroupes .rvunicoles, il e;:;l pl'UllalJle que les l'changes enlre les deux 
conlincnts se sOllL poursuivis ju qU'il l'ou\\~rlure du délroil. de BaIJ-cl-Mun­
delJ, au cuurs du Pliocène: on tl'Ouve de Jlad el d'autre de ce délroit quel­
ques e:;pèces L4colll.//s fflltiTÙ/IfS, ,'II'1"ù'f/lllhis fffJ//SSÙLÙï/S, (;f'1'liillIlS lWrt1I.\', 

MclHnOTIf f;((11('IISi8, (;f'lIel/fl YCf/Cl/II, IrII/W1f((/ill fllbirfl/III((, Fdi.s /I/(((y((ri.lfI, 
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l)rOCllvia C(//ICJ/si." Ua/lùl !lllIl/adr//a.,·), landis que par l:onl.rc d'aul re' espèces 
.'001. localisées en ';:rylhrée-Solllillie cl ne se relrouvenL pas en Arabie (dl' 

l',,('/ina/of, .Jli('r(}tli/llls, 1I//s/ri.1' ('ris/a/a, I.U/J!I.irlil///S, clc.). l'nl' ré~er\'l' 

sïnlpo"e pOUl' lu groupe dl's ,lIuril/al' qui sellible 1~ln: arl'in;' lill'c1iVl'nll:lll 
ell ,\fl'i'lue, pmllalllcll1enl au COUI'S du l'litll'ènc: on ne cOUllail pil" de 
,HI/ridaI' illIiél'ielll's au l'léislocène l'II ,\fl'i'lul' eenll'ille el lenl' lIombl'e e,;l 
('liCOl' bien lilililé diln.' les gl'oU.es il Ausll'iliopilhèqucs (cfl' Hopwooo, 195·'1: 
LAVOCAT, Wo(j; Dt: GnA.\n·, 1l:)GO) , li est clilil', CiallS ce eilS, que "adilpl.alion 
fOl'estièn~ r!l'S MI/ri/tri!.: afl'icaills ildu'!:; esl l'éecnlc el il dt'! ,;'nffl'duel' il 
pal'lil' de genl'es Silvilnicoles, 

En condusion de cel. examen rapide de la faulle forestière, il ressod que 
la forêl d'Afrique cenlrale-occidenlale conslilue une unilé l'Ml ancienne 
habi lée pa rUile faune propre; celle forêl esl su bd ivisée en tl'ois blocs pl U' 
ou moins soudés suivant les périodes el dont. le bloc de Guinéc-Liberia a 
loujoUl's élé le plus isolé, La forêL congolaise i1U Sud du fleuve n'est guère 
individualisée el esl sans cloute plus réeente, l'~nfin, la faune des forêls relic­
Les orienlales pa l'ai! dériver entièrernenL de celle ries autres hlocs forestiel's; 
on peul fnil'e inlervenir ici d'aulres arO'Lllllenls égalemenl : sclon LEAIŒY 

(t958), lIylochoer1.ls meiner/z/w,geni n'esl Irouvé il l'l~laL fossile dans l'I~ l 
Africain qu'à pal'lir du Pléislocène supéril'Ill'; (lill' conlre, Glt/II(JO t/f'lIIidovi 

pou l'l'ai t a voi l' évol ué su l' 1 lace à parti l' de Pro,qrllll,qu minOT LE GROS et 
THm'IAs, 1952, que l'on trouve dans le Nliucène supérieur du Kenya i.t Son­
ghor, en milieu sans doule assez buisé, el il Husillga uù la faune fos-ile 
parait êlre eclle û'unc savane arborée (dl' \VITII\\'OItTTI, 1963, 1958), 

Nous ne rejoignons pas pOUl' les Illilllirnifèl'es les cone!usion' de MUREA\; 

(1952) SUI' J'i nel i v id nu li lé des forêt.' ol'ien lilie::; : chez les oiseaux, les forêls 
de basse i1llilude sonl peuplées rie 60 e.pèees de Passereaux rionL 18 seu­
lemenl exislenl dalls les furêts occideillales: chez les Illillllillifèrb, il n'y a 
aucune espèce diffél'enle, 

,J. MAMMIFÈRES FOSSILES DE LA SEMLlKI, 

Plusieurs gi'eillenb eontenalll des IlIaflllllifères fossiles SOli! silué:; dans 
la nLllée de iii Selllliki ('l dalls les !:'Ilyil'ons illlfnédials des lacs Alhert el 
';:douanl : 

a) les giselllclIls de I<ai '0, lac Allx'l'l, 'gallda Pléist(J(..:èlll' illfl'I'iellr (dl' 

J-10P\\'OOD, 19~6); 

h) les gisement,; d'Ishall'ro il la sorlie de la SClIlliki du lac Édouard, el ûe 
la Semliki supérieure : Pléislocène inférieur, moyen et supérieur (cfr DE 

HEINZF;I.TX DE 11n..\I'COllRT, 19fi:i, 19?J7: MrSO:'l:"iE, 19;1:!: HOP\\,OOfl pl .VIISOX],;E, 

HJ59); 
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1:) les gisement-· de Iii vullée de la Sinda, affluenl de la Semliki infé­
rieure, explorés récelllmeni r-1. donl. le n1illéricl est en cours d'élude: niveaux 
miocènes, plio-pléislocènes_ 

Trè peu de rongeurs unI éltl lrouvés jusqu'ü. prést1nl ùalls ces fouilles 
(lIySlrix, Thn/01W1/(IIS swinrlerùmus), ce qui est d'autant plu .. regrettahle 
que le,; rongeur::; constituent ell génériil de Ions fossiles rie niveau el. vivpnl, 
dans un biotope prél:is. r,es au Ir s fllill1Hnifères sonl repré:5E'nll'S POli)' la 

plupart par des espôce~ de savane, Lant il Kaiso lJu'ù Ishang el il la :::Jinda; 
il ne semble pas qlle ['Oll ailjusqu'i\ pré;;ent dl'~l'ollvert eIl Afrique tropicale 
des gisements contellanl une faune lypiquellient f )reslière; le cumblemenl 
de ceLte lacurw p8rlll ' llrait c\'éclilin;ir considéra!JlenllmL le: idées qllt~ l'on 
peut se filire des changements dill1üliques duranl les périodes pluviales. 

Dien que la faune des différenls niveaux cl'Ishallgo soil typiquemenl 
savanicole, ce]]e rie la lerrasse d'Ishango (Pléistocène supérieur début 
Ifulocène) est u ne fa une composée d' ·spècps d' L1ne sa vane légèrertlen t pl us 
humilie que la Savane a 'luelle; la présence en a";"ez gl'alHI numbre de re;;les 
de l'ephalophus suggère la ]1l'oximilé de la fOl'êL; cette forêt se situe acluel­
lement à 70 km au Nord d'fshango el un peu penset' qu'elle avançail alors 
jusqu'il 20 ou :30 kln du lile 8douard el CP puur dpux raisuns : 

il) la nliljurilé des fU:5sil·,.; .. onl l:Oll:5lilué,.; de resle,.; cl'esjlèces de ,.;avallp. 
la flll'èl IJ'aVallt;ilil dOIJ(' pa:; jusqu'au bord du lae: 

b) la pré ence de Céphaluphe:-. indique lue la furêl ne devail. pas se siluer 
il plus d'une journée de Illarche, cm' les chasseurs d'Ishango n'auraienl pas 
ramené les bêles tuées ,.;i la forêl avail étp il plus de deux journérs clp. marche 
et les auraienl. cunsolllmées SUl' place. 

La savane actuelle d'Ishango est aride el on passe ensuile assez rapide­
ment vers le Nord II une savane il ,,!t-I/cill, puis II une savane avec de nom­
breux llortl.\'sus et enfin il la forêl ulnlJrOllhilr, sellli-déciclue; si la forél 
s'avançait jusqu'il :1() km d'lshango, on peul eslinll't' que Il'''; environs rle cc 
poinl étaient couverts d'une Sa\ëlne il !:OTI/SS){S. 

Si peu il1lporlanl,; oienl-ils, ces l'ails lendenl li nloliln'r lJue la furêl 
de la Semliki a . ul)i, au IIlUins II la fin du Pléislocène, une légère exlen­
sion qui a dil élargir la zone de contacl, actuellemenl large de :30 km, enlre 
la forêt de monlagne clu l1u\-venzori el la forêL ombrophile, el eetLe zone de 
conlact a pu aLleindre 60 km. L'existence d'une telle zone, qui CL pu êLre 
pl us large encore il cl' Il LI ires momenls, rend encore pl us énigmatique l'absence 
de cerlaines e pèce 'ur le Ruwenwri, comme le Gorille pal' exemple. 


